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LA MUSETTE DE RAMEAU

Pantomime Musicale inédite : Livret de M. Georges BOYER, Musique de M. Henri HIRCHMANN
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La Musette de Rameau.

Pantomime avec danse en un acte

RAMEAU, mal tenu, la perruque en désordre, la veste boutonnée
de travers, les bas en tire-bouchon.

Mlle POMPON, Coryphée de 'Opéra, toute jeune, toute fraiche toute
mlgnonne toute jolie, gentlment vetue d'etoffe simple,
mais eléegante et soignée au possible

Sceénario de Georges BOYER
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Allegretto
Mais la suite ne 'I1 joue un. autre air .
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Modéré Assez vite
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en retenant Au 1< Mt
Sois tranquille Rameau, mal convaincu retourne a son clavecin. M€ Pompon
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de se méfier dans un intérieur semblable Elle tire de son sac un soulier de danse qu'elle commence a piquer mais elle ne saurait
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pressez Assez vif
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Pompon sest voilée d’une eécharpe et danse avec une exquise .perfection
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Mt de marche
plus linspiration que dans ton amour. Et la piece finit sur un baiser.
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